
OBJECTIFS DE CONTENU 
ET D’EXPÉRIMENTATION

Cette activité permet aux élèves de découvrir comment
se forment les chaînes de montagnes. Elle vise aussi
la compréhension et la schématisation de certains
phénomènes liés aux montagnes.

SAVOIRS 
ESSENTIELS

UNIVERS MATÉRIEL

Matière :
• Propriétés et caractéristiques de la matière 

sous différents états (solide, liquide, gazeux) :
densité et flottabilité

TERRE ET ESPACE

Matière :
• Organisation de la matière : structure de 

la Terre (montagnes)
• Transformation de la matière : phénomènes naturels

Langage approprié :
• Terminologie liée à la compréhension 

de la Terre et de l’Espace
• Conventions et modes de représentation 

(globe terrestre)

Note : Cette activité comporte de nombreux 
liens avec les savoirs essentiels du Domaine 
de l’univers social.

MATÉRIEL 
SUGGÉRÉ

Équipement scientifique :
• Carte du monde
• Globe terrestre

Matériel non scientifique périssable :
• Eau
• Terre glaise
• Glaçons ou neige

Matériel de la maison :
• Appareil photo
• Pots de plastique
• Bacs en plastique
• Styromousse
• Ouate
• Boîtes à œufs
• Lèchefrite en métal
• Papier de verre (papier abrasif)
• Petites planches de bois 

Fournitures scolaires :
• Crayons-feutres
• Ciseaux
• Colle blanche 
• Cartons de couleur
• Ruban adhésif
• Gouache, pinceaux
• Pâte à modeler
• Jetons de bingo

• Verres coniques en papier

Mobilier scolaire :
• Grandes tables
• Congélateur

ACTIVITÉ 2

QU’EST-CE 

QUI CARACTÉRISE 

LES CHAÎNES 

DE MONTAGNES ? 

TERRE ET ESPACE

3e CYCLE

GUIDE ÉCLAIRS DE SCIENCES • 3e CYCLE • TERRE ET ESPACE 1



TERRE ET ESPACE

3e CYCLE
ACTIVITÉ 2

GUIDE ÉCLAIRS DE SCIENCES • 3e CYCLE • TERRE ET ESPACE2

MISE EN CONTEXTE:
SITUATION-PROBLÈME 
OU QUESTION DE DÉCOUVERTE

En parlant avec un de tes amis qui est né au Pérou,
tu te rends compte que pour lui, le mont Royal n’est
pas une véritable montagne, mais plutôt une colline.
Ton ami t’explique que pour lui, une montagne,
ça ne s’escalade pas en 45 minutes ! Il te montre
des photos de son pays natal. Tu remarques alors
que la montagne dont il parle est en fait attachée
à plusieurs autres montagnes. Vous décidez de
découvrir si toutes les chaînes de montagnes sont
pareilles, et de comprendre en quoi les montagnes
du Pérou et le mont Royal sont différents. 

PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS DE 
PRÉPARATION (FONCTIONNELLES)

L’enseignante ou l’enseignant demande aux élèves
de nommer des chaînes de montagnes qu’ils 
connaissent (ex.: Appalaches, Rocheuses, Himalaya,
Andes, Alpes). Par la suite, il ou elle leur demande ce
qui, selon eux, différencie les chaînes de montagnes
des collines, des petits monts et des volcans. Comment
les chaînes de montagnes se sont-elles formées ?
Est-ce que leur relief change ? L’enseignante ou
l’enseignant présente la théorie de la tectonique des
plaques (voir notions scientifiques) afin de leur faire
prendre conscience du processus de formation des
chaînes de montagnes. Une démonstration peut être
faite avec de la pâte à modeler étalée en couches de
plusieurs couleurs qu’on compresse pour former des
plissements comme ceux des chaînes de montagnes.

Puis l’enseignante ou l’enseignant propose aux élèves
de fabriquer des maquettes ou de représenter 
en deux dimensions la formation de chaînes de 
montagnes. Les élèves peuvent aussi décider d’illustrer
certains phénomènes caractéristiques des milieux
montagneux. Si cela s’avère nécessaire, il est possible
de faire une recherche d’exploration.

IDÉES INITIALES 
ET HYPOTHÈSES

Voici quelques exemples d’hypothèses que les élèves
pourraient formuler en fonction de leurs idées initiales:

Exemple 1 
Je prédis que les montagnes récentes sont plus
pointues que les vieilles montagnes. Je le pense car
ma mère m’a dit que les Laurentides sont de très
vieilles montagnes et que c’est pour ça qu’elles ne
sont pas pointues.

Exemple 2 
Je prédis qu’il y a toujours des montagnes aux 
frontières des plaques tectoniques. Je le pense car les
forces qui font bouger les plaques doivent sûrement
être suffisantes pour soulever des montagnes.

Exemple 3 
Je prédis que le climat n’est pas le même des 
deux côtés des montagnes. Je le pense car elles 
forment des murs si grands qu’elles doivent bloquer 
la pluie et le vent qui viennent des océans.

NOTEZ TOUTES VOS IDÉES ET OBSERVATIONS

DANS VOTRE CAHIER D’EXPÉRIENCES
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PLAN DE TRAVAIL
ET EXPÉRIMENTATION

Voici quelques exemples d’expériences que les élèves
pourraient réaliser afin de vérifier leurs hypothèses :

Exemple A 
En utilisant de la terre glaise, les élèves construisent
une maquette de jeunes montagnes aux pics pointus.
Puis ils soumettent leurs maquettes au phénomène
de «l’érosion» (gel, vent, eau, glaciers, etc.). Pour ce
faire, ils peuvent verser de l’eau sur leur sommet en
prenant soin de les placer dans un grand bac, puis
ils les mettent au congélateur afin d’observer l’effet 
du gel sur les parois humides. Ils peuvent reproduire
l’action des glaciers qui râpent tout sur leur passage
en frottant leurs modèles avec du papier de verre.
Ils prennent des photos de l’évolution de leur usure.
Par la suite, les élèves font un montage photo et 
y juxtaposent des images de montagnes réelles,
d’âges variés, dont le profil correspond au degré
d’érosion de leurs propres modelages. Ils valident
ensuite leur hypothèse de départ en trouvant l’âge
des montagnes et en le comparant avec l’aspect de
celles qu’ils ont créées.

Exemple B 
En utilisant des cartons de diverses couleurs, les
élèves schématisent l’évolution d’une frontière entre 
deux plaques tectoniques. Dans un premier temps,
ils illustrent la limite entre les deux plaques avant
une collision et dans un deuxième temps, ils montrent
la formation de montagnes à la suite de la collision
des deux fractions de l’écorce terrestre. Ils indiquent
par des flèches la direction que prennent les plaques,
et confirment leur hypothèse en utilisant une carte
des plaques tectoniques qui indique la direction de
leurs déplacements et la présence de montagnes.

Note : Les élèves peuvent aussi schématiser
l’éloignement de deux plaques et la formation
d’une dorsale océanique.

Exemple C
À l’aide d’un globe terrestre texturé, les élèves
repèrent les endroits dans le monde où se trouvent
des chaînes de montagnes. Ces dernières existent-elles
uniquement aux endroits précis où des plaques 
tectoniques se rencontrent ? Les élèves valident 
leur réponse en effectuant une recherche sur Internet.

Exemple D
Les élèves tentent de reproduire les conditions qui
expliquent la présence d’un versant humide et 
d’un versant sec de part et d’autre d’une chaîne de 
montagnes. Ils font une mini-maquette de chaîne 
de montagnes d’au moins 30 cm de haut avec divers
matériaux (ex.: styromousse, carton). Ils exposent un
côté du modèle à une masse d’air chaud et humide
(contenant d’eau très chaude placé d’un côté de 
la chaîne de montagnes). En utilisant deux chaises
comme point d’appui, les élèves placent un plateau
en métal (lèchefrite) rempli de glaçons ou de 
neige juste au-dessus des sommets, de façon à ce 
qu’il surplombe les deux versants. Le plateau glacé
reproduit le froid en altitude. Les élèves attendent 
5 à 10 minutes. Ils observent et notent ce qui se
passe. Est-ce que les deux côtés de la chaîne sont
aussi humides l’un que l’autre ? Est-ce que tout le
dessous du plateau est mouillé ?

QUELQUES FACTEURS EXPÉRIMENTAUX
Afin de respecter la rigueur scientifique, les élèves
évaluent les facteurs expérimentaux qui pourraient
influer sur le résultat de leur expérience.

• Matériaux utilisés pour les maquettes

• Quantité d’eau 

• Forme des montagnes

• Quantité de glaçons

• Humidité de la classe

• Température de l’eau

• Précision des mesures
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BILAN: PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS D’INTÉGRATION 
(DE STRUCTURATION)

L’enseignante ou l’enseignant propose aux élèves
de venir présenter leurs maquettes et leurs schémas
à la classe afin d’expliquer leurs découvertes. Ensuite,
l’enseignante ou l’enseignant fait un retour sur les
notions liées au thème.

PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS 
DE RÉINVESTISSEMENT 
(DE TRANSFERT)

L’enseignante ou l’enseignant peut organiser une
sortie dans un centre d’interprétation de la nature
d’une colline des Montérégiennes. Les élèves 
peuvent aussi effectuer des recherches sur une
chaîne de montagnes précise (âge, formation,
climat, faune, flore, activité humaine), ou encore
sur d’autres formations du relief terrestre comme
les volcans ou les intrusions. Un film sur l’alpinisme
peut aussi être présenté afin d’offrir un visuel 
significatif de ce qu’est une montagne ou une
chaîne de montagnes.

CONTENU NOTIONNEL 
SCIENTIFIQUE

Les montagnes
On parle de montagnes quand l’altitude est
supérieure à 600 mètres. Leur émergence dépend du
mouvement des plaques tectoniques responsables 
de la déformation de la croûte terrestre et de la 
création de volcans.

Érosion
La présence de hauts pics au sommet d’une montagne
témoigne de sa formation récente. Les montagnes
plus anciennes voient leurs sommets s’arrondir au
fil des millénaires, car les montagnes sont exposées
aux forces de l’érosion (glaciers, vent, gel, eau).

Structure de la Terre
La planète Terre est constituée de trois couches de
compositions distinctes : le noyau, le manteau et la
croûte terrestre. À cause de la température élevée
du centre de la Terre (4 700 °C), des mouvements
de convection de la chaleur créent des courants et,
en conséquence, des déplacements dans le manteau.
Ces courants sont responsables du fractionnement
de la croûte terrestre en plusieurs plaques.

Tectonique des plaques
Théorie qui suggère que la croûte terrestre est divisée
en plusieurs morceaux rigides, les plaques tectoniques,
qui se déplacent en flottant sur le manteau. Elle
expliquerait la dérive des continents et la présence
de volcans, de tremblements de terre et de chaînes
de montagnes à la frontière des plaques.

Il existe sept grandes plaques qui forment 94 % 
de la surface de la Terre : la plaque océanique
Pacifique, de même que six plaques continentales,
c’est-à-dire celles de l’Amérique du Nord, de
l’Amérique du Sud, de l’Eurasie, de l’Afrique, de
l’Australie et de l’Antarctique. Les quelques autres
petites plaques qui représentent les 6 % restants 
se trouvent principalement sous les océans.

Les plaques océaniques sont plus minces, soit en
moyenne 10 km, et sont formées de roches plus 
denses que les plaques continentales, qui ont en
moyenne 30 km d’épaisseur. C’est sous les chaînes
de montagnes récentes que la croûte est la plus
épaisse (jusqu’à 70 km). Tout comme un bateau qui
flotte, la montagne cache des racines proportionnelles
à sa taille.
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Chaînes de montagnes côtières
Elles sont formées par le rapprochement (conver-
gence) entre une plaque océanique et une plaque
continentale. La plaque océanique, plus dense,
glisse sous la plaque continentale, ce qui entraîne 
la formation de chaînes de montagnes. Lorsqu’une
partie de la croûte terrestre disparaît sous l’autre,
on parle de «subduction de la croûte».

Chaînes de montagnes continentales
Elles sont formées par le rapprochement (convergence)
entre deux plaques continentales. La collision entre
les deux plaques provoque un soulèvement et la 
formation d’une chaîne de montagnes par plissements.

Dorsales océaniques
Ce sont des chaînes de montagnes sous-marines 
qui se forment lorsque deux plaques tectoniques
s’éloignent. On dit de ces plaques que leurs frontières
sont divergentes. Ainsi, en s’éloignant l’une de
l’autre, les plaques laissent remonter à la surface du
magma sous pression qui se solidifie graduellement
au contact de l’eau froide.

Écosystème des montagnes
Le climat des montagnes est rigoureux. Avec l’altitude,
l’oxygène se raréfie et il fait de plus en plus froid
(6,5 °C par kilomètre). La faune et la flore de ces
milieux se sont adaptées à ces conditions difficiles
(vent, froid, sol mince). Les versants de montagnes
exposés aux vents sont souvent plus humides, car les
masses d’air qui s’y butent déversent leur humidité
sous forme de pluie ou de neige. En contrepartie,
les versants protégés des vents reçoivent moins de
précipitations. Ainsi, sur la côte Ouest du Canada, en
Colombie-Britannique, le climat est pluvieux, tandis
qu’il est beaucoup plus sec à l’est des Rocheuses,
en Alberta.

REPÈRES 
CULTURELS

Personne
Alfred Wegener (1880-1930) est un météorologue
allemand qui a proposé la théorie de la dérive des
continents. Cette théorie a été longtemps mise de
côté par l’élite scientifique, mais a finalement été
reconnue dans les années 1960 comme base pour
le développement de la théorie de la tectonique 
des plaques.

Les plus hautes montagnes
Les sommets les plus élevés se trouvent dans la
chaîne de l’Himalaya, en Asie. Cette jeune chaîne 
de montagnes croît toujours. Le plus haut de ses
sommets est le mont Everest, qui se dresse à 
8 846 mètres. De nombreux alpinistes ont tenté 
de l’escalader, mais ce furent sir Edmund Hillary 
et le sherpa Tensing Norgay qui y parvinrent les 
premiers en 1953. En Amérique du Nord, le plus
haut sommet est le mont McKinley en Alaska,
qui fait 6 194 mètres de hauteur.

POUR D’AUTRES REPÈRES, VISITEZ 

LE SITE INTERNET ÉCLAIRS DE SCIENCES : 

www.eclairsdesciences.qc.ca
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Mes idées initiales :
• Je partage mes idées
   personnelles

Mon hypothèse :
• Je prédis que…
   je le pense parce que…
• J'imagine mon prototype
• Je crois que ça fonctionne 

comme…

Mon matériel :
• J'observe et je manipule le matériel.
• En quoi ce matériel peut-il m'être utile ?
• Je choisis mon matériel et mes matériaux.

Le déroulement de ma démarche :
• Quelles seront les étapes ?
• Quelles précautions devrais-je prendre ?

Mes actions :
• Je réalise les étapes de ma démarche.
• Je note ou je dessine ce que j'observe,
   ce que je fais et ce que je découvre.

Mes résultats :
• Quelle est ma réponse au problème,
   à la question ou au besoin ?

• Situation-problème ou

• Question de découverte ou

• Besoin à combler

 

• Question liée au
   fonctionnement d'un objet
   (comment ça marche?)

Mon bilan :
• Mes réalisations confirment-elles  

mon hypothèse ?
• Mes réalisations sont-elles semblables à 

celles des autres équipes ?
• Les réalisations des autres équipes 

peuvent-elles m'aider à trouver des réponses 
à mon problème, à ma question ou à mon 
besoin de départ ?

• Que pourrais-je communiquer
à propos de mes découvertes ?

Mes apprentissages :
• Qu'est-ce que je retiens de cette activité ?
• Que pourrais-je communiquer à propos de 

mes réalisations ou de mes découvertes ?

Contexte lié à la
vie quotidienne

Idées initiales
et hypothèses

Planification et réalisation

Bilan

Nouvelle question ?
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démarche de découverte active
(démarche générale d'apprentissage en science et technologie au primaire)




